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, Encore une visite de souverain en 
France et encore une visite qui va faire 
battre nos cœurs d'enthousiaste allé-
gresse. Après avoir reçu le roi d'Angle-
terre, ' le roi des Belges et le président 
de la grande République américaine qui 
reste notre hôte, nous allons faire 
accueil au roi d'Italie. Acclamer Victor-
Emmanuel III, ce sera acclamer cette 
noble nation italienne qui, dans la 
guerre d'hier comme dans les anciennes 
batailles du Risorgimento, s'est si étroi-
tement confondue avec son glorieux 
chef. 

Les destinées de la maison de Savoie 
ont été et restent associées aux desti-
nées de l'Italie. Il y a plus d'un demi-
siècle, au lendemain de la foudroyante 
campagne qui avait permis d'annexer 
le royaume des Deux-Siciles à la cou-
ronne d'Italie, Garibaldi invitait les pa-
triotes italiens à se rallier autour de Vic-
tor-Emmanuel II. « Chacun doit se rat-
tacher à lui, proclamait-il, se grouper 
autour de lui. En face du roi galant 
homme, chaque rivalité doit cesser., cha-
que rancune doit disparaître »" Le 
Héros des Deux-Mondes était pourtant 
un républicain' de conviction et de tem-
pérament. Mais il considérait comme un 
in;-' 'i-ieux devoir de rendre publique-
ment; hommage au grand roi qui avait 
si vaillamment entrepris l'œuvre de la 
libération italienne et qui aillait en pour-
suivre l'accomplissement avec1 une si 
admirable force de volonté. 

Victor-Emmanuel III aura eu la gloire 
de reprendre l'exécution de cette magni-
fique entreprise nationale et de la me-
ner à bonne fin. Après avoir fait l'Italie 
li brevet indépendante, il fallait faire 
l'Italie intégrale. Le petit-fils du « roi 
galant homme » a réalisé cette grande 
tâche. 

Sous sa clairvoyante et courageuse 
direction, les Italiens de 1915, 1916, 1917 
et 1918, dignes descendants de leurs 
ancêtres héroïques de 1859, de 1860, de 
1866 et de 1870, ont donné à leur pa-
trie ses frontières historiques. Roi dé-
mocrate comme son grand-père, Vic-
tor-Emmanuel III a voulu aussi être' 
comme lui le roi-soldat Le premier sol-
dat d'Italie, a-t-on dit. Mais un soldat 
qui a tenu à partager aux côtés de ses 
camarades des armées les fatigues et 
les périls d'une rude campagne de qua-
rante mois. Nous pourrons saluer .en 
lui la superbe bravoure de tous ces har-
dis combattants italiens qui, sur le front 
des Alpes et aussi sur notre front, se 
sont montrés les intrépides frères d'ar-
mes de nos soldats. 

En outre, nous saluerons en lui la 
magnifique loyauté italienne qui nous a 
été si précieuse dans cette guerre. Si la 
nation-sœur a combattu pour réaliser 
son idéal national, elle a combattu aussi 
pour collaborer avec les autres armées 
de l'Entente à la victoire générale de la 
civilisation, de la liberté et du droit. 
Elle avait compris dès le premier jour 
que sa cause se confondait avec la cause 
^commune des Alliés : elle s'est toujours 
'énergiquement refusée à séparer l'une 
de l'autre. Le souverain qui va nous 
rendre visite représentera parmi nous 
Tune des nations qui ont le plus utile-
ment et le plus courageusement tra-
vaillé à assurer le triomphe ..final. En 
même temps qu'un devoir, ce sera une 
joie pour nous de lui exprimer toute 
notre affectueuse reconnaissance. 

■ CAMILLE FERDY. 

Le Retour des Prisonniers 
Cherbourg, 17 Décembre. 

Un nouveau convoi de 3.000 prisonniers est 
arrivé ce matin par le paquebot américain 
Arizona, venant de Rotterdam. 

Copenhague, 17 Décembre. 
Chaque jour des transports considérables 

de prisonniers de guerre arrivent au Dane-
mark. Hier soir, 350 officiers français et an-
glais sont arrivés de Dantzig et 1.500 soldats 
de Stettin. 

A partir de mardi, quatre grands vapeurs 
feront le service entre Esport et Elserieur. 

Un disparu de 1914 arrive au Havre 
Le Havre, 17 Décembre. 

Le soldat Couinent, du 74° d'infanterie, 
'disparu depuis le 22 août 1914 et dont les 
parents avaient été officiellement avisés du 
décès en septembre 1914, vient d'arriver au 
Havre, grièvement blessé. 

Le 22 août 1914, près de Charleroi, il fut 
laisssé pour mort sur le champ de bataille. 
Dans leur avance, lés Allemands eux-mêmes 
ne le relevèrent point, mais ayant repris con-
naissance, il fut secouru et recueilli par les 

sœurs de la Conception de Charleroi, qui le 
dissimulèrent dans une cave et le soignèrent 
de leur mieux. Il échappa ainsi aux recher-
ches allemandes, mais fut privé de toutes 
communications avec ses parents. Après l'ar-
mistice, le soldat Goument s'est mis en route 
et par ses propres moyens, il a pu gagner le 
Havre, et retrouver son frère, établi épicier 
dans notre ville. Mais son père est décédé en 
1916, convaincu que son fils était disparu à 
jamais. 

Les Douzièmes provisoires 
1 milliard 700 millions do moins pour 

le premier trimestre 1919. 
Paris, 17 Décembre. \ 

Le gouvernement vient de déposer «sur le 
bureau de la Chambre un projet de loi ten-
dant à accorder des douzièmes provisoires, 
pour le premier trimestre 1919, pour les dé-
penses militaires et les dépenses exception-
nelles des services civils. Le total des crédits 
s'élève à 10 milliards et demi. Ce total repré-
sente 1 milliard 700 millions de moins que 
les crédits qui avaient été accordés pour le 
quatrième trimestre 1918. 

En attendant la Paix... 
J'ai fort goûté le récit d'un journaliste pa-

risien qui a réussi à faire une rapide visite à 
Berlin. 

Voici, résumée la. situation : 
Le drapeau rouge flotte partout. 
.On distribue des prospectus qui couvrent la 

chaussée. 
On entre dans la ville et l'.on en sort faci-

lement. 
Tous les théâtres jouent ce qu'ils veulent. 
La foule circule comme il lui plaît. 
Les comestibles de luxe encombrent les de-

vantures. 
Tout le monde a de l'argent. 
Il n'y a plus de police. 
Il n'y a plus de censure.-
Les citoyens sont libres. 
C'est horrible, comme vous voyez. Voilà ce 

que la défaite a fait du peuple ie plus disci-
pliné du monde. L'Allemagne des Césars som-
bre dans la liberté. Triste fin 1 

Il faudrait que ces stupides Allemands vis-
sent la France de la Victoire : les belles ré-
ceptions que Paris fait aux souverains, la fa-
çon courtoise dont les agents de la police en-
seignent aux citoyens « l'art et la magnière » 
de manifester leur admiration pour les hôtes 
du pays, l'abondance dés denrées, la bonne 
marche des chemins de fer, etc. 

Ils verraient, ces esclaves, ces lécheurs de 
bottes impériales, ces vaincus, ce que c'est 
qu'un peuple vraiment libre, qui a conquis 
une fois de plus sa liberté à la pointe de la 
baïonnette. 

Ah ! c'est une belle chose que la liberté. 
C'est un joli mot... Il fait bien gravé au fron-
ton d'un monument, dans un discours officiel, 
dans une chanson, partout comme le fromage 
râpé. 

Et puis, c'est un mot commode, ne signi-
fiant plus grand' chose, et qui fait tout de 
même marcher le monde... Il exprime une 
idée vague et très relative qui peut être repré-
sentée de façon humoristique, par exemple, 
comme ceci : 

On passe une corde au cou d'un homme, on 
lui flanque un bon coup de pied dans le der-
rière et on lui dit : 

— Va, tu es libre. 
ANDRE NEGIS. 

M, Lloyd George sur la Côte d'Azur 
Paris, 17 Décembre. 

M. Lloyd George est attendu le 22 décem-
bre à Paris, d'où après un court séjour, il 
se rendra SUT la Côte d'Azur pour y prendre 
quelque repos. 

Au Conseil des Ministres 
Le casque du poilu 

Paris, 17 Décembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin en 

Conseil. 
M. Clemenceau a fait signer un décret en 

vertu duquel chaque, officier ou soldat, appar-
tenant ou ayant appartenu à une formation 
dos armées, recevra un casque portant, outre 
l'indication du nom et du grade, l'inscription 
suivante : Soldat de la grande guerre 1914-
1V12.' - • 

Pour les militaires actuellement aux ar-
mées, ce casque sera celui dont ils sont por-
teurs. 

Un casque portant la même inscription 
sera Ternis, sur sa demande, à la famille de 
tous militaires décédés ayant appartenu à 
une formation des armées. 

Le Procès Cavallini 
Le Tribunal italien demande copie 

des Commissions rogaioires 
relatives à l'affaire Caillaux 

en Italie. 
Rome,. 17 Décembre. 

Aujourd'hui, le président du Tribunal mi-
litaire a lu la sentence, rejetant toutes les 
exceptions de la défense. 

Le Tribunal se déclare compétent pour ju-
ger le crime de trahison et mande de requé-
rir, des autorités judiciaires françaises, la 
copie authentique et intégrale des sept volu-
mes contenant les Commissions rogatoires en 
Italie sur l'affaire Caillaux. 

Londres, 17 Décembre. 
La Cité de Londres a l'intention d'offrir le 

droit de cité, avec une épée d'honneur aux 
maréchaux Foch et Joffre, aux feld-maré-
chaux sir Douglas Haig et lord French ; aux 
amiraux lord Jeilicoe et, sir David Beatty et 
au général sir Edmond Allenby. 

LA S 

tLné à rappeler les noms et le souvenir des 
Mayençais morts sous les drapeaux de Napo-
léon, puis il s'est incliné successivement de-
vant les tombes des officiers et soldats fran-
çais morts à .Mayence an 1870-1871. 

Trois générations de combattants français se 
succèdent en un peu plus d'un siècle et repo-
sent côte à côte aux bords du Rhin. Il appar-
tenait au commandant de fa 10e armée û'sJler 
leur rendre ce pieux hommage. 

De notre correspondant particulier — 

Parisj 17 Décembre. 
La France a le droit de fêter sa victoire. 

Elle est heureuse de fêter les chefs des Etals 
alliés qui se donnent rendez-vous à Paris. 
Mais, pour si légitime et si ardente que soit 
notre joie, elle ne saurait nous faire oublier 
ce qui reste à faire, et qui est l'essentiel, 
c'est-à-dire la paix. , 

Sans dcule, il est permis de supposer 
qu'au cours de leurs visites les souverains 
ou chefs des Etals de l'Entente ont, entre 
eux, des échanges d'idées utiles sur les pro-
blèmes qu'ils vont avoir à résoudre. D'au-
tre part, on peut penser que la situation in-
térieure de l'Allemagne ne se-prêle pas beau-
coup à la conclusion rapide de la paix. Mal-
gré tout, les gouvernements alliés doivent 
se pénétrer de la nécessité de faire vile. Ils 
ont dû, les uns et les autres, envisager dé%ù 
toutes les questions, sous tous leurs aspects. 

S'il n'en est pas ainsi, si de longs pala-
bres leur sont encore nécessaires pour réa-
liser l'accord indispensable et attendu, on 
aura, une fois de plus, l'occasion de consta-
ter que les hommes chargés de faire la j 
guerre sont allés plus rapidement que ceux ' 
qui devaient organiser la paix. 

C'est ainsi que la Chambre des députés 
n'a pas encore voté la loi des pensions aux 
victimes de là guerre, ni la loi qui permet-
tra la restauration des régions envahies. 

On parle beaucoup de la France régénérée 
par l'épreuve, de l'esprit nouveau qui doit 
nous guider, etc. Seulement, nous nous aper-
cevons que rien n'est changé dans les mé-
thodes de ceux qui, ont la charge de nous 
conduire ou de légiférer. Et c'est à la fois in-
quiétant et triste à constater. 

MARIUS RICHARD 

Le M d'Italie à Paris 
Demain jour férié 

Paris, 17 Décembre. 
A l'occasion de l'arrivée du roi d'Italie à 

Paris, le gouvernement a décidé que la jour-
.née de jeudi serait considérée comme jour 
férié pour les administrations publiques. 

Cette journée de congé sera payée aux 
fonctionnaires. 

Un message de M. Poincaré eu italien 
Paris, 17 Décembre. 

A l'occasion de l'arrivée de S. M. le roi 
d'Italie à Paris, le président de la République 
a bien voulu, par la voie du journal France-
Italie, organe de l'Association jtalo-française 
d'expansion économique, exprimer, en un 
message, écrit en italien, que nous tradui-
sons ci-après, avec quel sentiment le gouver-
nement et le peuple français se préparent à 
accueillir Victor-Emmanuel III : 

« La France, qui se réjouit de la venue 
prochaine du roi Victor-Emmanuel, célé-
brera, en l'auguste personne de Sa Majesté, 
le glorieux réalisateur de l'unité italienne et 
le fidèle ami du peuple français. —- Raymond 
POINCARÉ. » 

L'ARMISTICE 
A Wilhelmshaven, les Anglais 

se montrent inflexibles 
Amsterdam, 17 Décembre. 

Un télégramme de Berlin dit que les négo-
ciations avec la Commission anglaise de 
Wilhelmshaven montrent qu'on ne doit s'at-
tendre à aucun adoucissement des conditions 
de l'armistice. 

En dépit des protestations allemandes, 
ajoute le télégramme, l'amiral Browning 
exige des renseignements précis en ce qui 
concerne les bâtiments en construction. 

Il déclare qu'il considère comme une viola-
tion des conditions de l'armistice la non-
remise du croiseur Mackensen à la 'fin de 
décembre. v 

Il insiste également sur la Temise des bâti-
ments constituant des prises de guerre entre 
les mains des Allemands. 
A Mayence, le général Mangin 

visite les tombes françaises 
Metz, 17 Décembre. 

Dès le lendemain de son entrée à Mayence, 
le général Mangin a tenu à s'incliner devant 
les tombes françaises que contient en assez 
grand nombre le cimetière de la ville. Le gé-
néral est allé, tout d'abord, déposer une 
palme sur la sépulture de Jean Bon Saint-An-
dré, préfet de Mayence, mort en 1813. Ce mo-
nument a été élevé à la mémoire du Conven-
tionnel par la ville de Mayence, en 1818, au 
début de l'occupation prussienne. 

Le général a visité ensuite le monument des-

Elle s'ouvrira dans la première 
quinzaine de janvier 

Paris, 17 Décembre. 
La Conférence pour la paix, s'ouvrira à 

une date qui n'est pas encore fixée d'une ma-
nière ferme, maïs qui sera certainement 
comprise dans la première quinzaine de jan-
vier. 

Les délégués anglais 
Londres, 17 Décembre. 

Suivant le Times, le général Smuts se ren-
dra à la Conférence de la paix avec le géné-
rai Botha. 

La matinée du président 
Paris, 17 Décembre. 

Ce matin, le président Wilson a travaillé 
dans son cabinet avec son secrétaire, et a 
dépouillé un volumineux courrier, (fui a été 
apporté dans une auto-postale. 

Il a ensuite conféré, pendant plus d'une 
heure, avec le général Léorat. 

A 11 h. 30, il est sorti en automobile, ac-
compagné de Mme Wilson, pour aller faire 
sa promenade quotidienne 'avant de déjeu-
ner. 

Paris, 17 Décembre. 
Le président Wilson est rentré à 13 h. de 

sa promenade en ville. Il a déjeuné en fa-
mille dans la petite salle à manger du 1er éta-
ge, avec Mme et Mlle Wilson, le colonel 
Hôuse, l'amiral Graysnon, son secrétaire et 
son médecin. 

M. Wilson au travail 
Paris, 17 Décembre. 

Après son déjeuner, le président Wilson a 
reçu M. Jusserand, ambassadeur de France 
à Washington, et s'est entretenu avec lui 
pendant une demi-heure. 

Il s'est ensuite mis au travail avec son se-
crétaire et a dépouillé un très gros courrier 
arrivé cet après-midi. 

La visite aux régions dévastées 
Londres, 17 Décembre. 

A propos de la prochaine visite du prési-
dent Wilson aux régions dévastées, le Daily 
Graphie dit : 

Lorsque le président y aura acquis la plus par-
faite connaissance, on peut compter sur lui pour 
qu'il l'utilise à augmenter encore sa sévérité vis-à-
vis du peuple allemand. 

Cependant, le général Fayolle, s'adressant aux 
autorités locales do Mayeneo, donne un exemple 
admirable à tous ceux des généraux alliés qui 
sont chargés d'analogues devoirs d'occupation. .Avec 
une courtoisie parfaitement française, mais avec un 
esprit d'une sévérité inflexible, le général Fayolle 
a exposé aux Allemands de Mayence le caractère 
diabolique de leur façon de faire la guerre. Il a 
dit combien les sentiments moraux du monde 
avaient été révol!és par les méthodes qu'ils em-
ployèrent, les priant de se rappeler que le vrai ca-
ractère de cette façon de faire la guerre n'avait 
qu'affermi la résolution des Alliés d'assurer leur 
défaite finale. 

En toute "occasion, ces simples vérités devraient 
être adressées à tous les Allemands. Le fait que 
leurs armées tant vantées, furent défaites, doit 
être dit et répété jusqu'à ce que chaque Allemand 
soit bien imbu de cette idée. Il n'est pas moire; 
important de mettre en évidence l'influence ré-
flexe produite par la doctrine de terreur adoptée 
par les Allemands. Jamais aucune nation n'aura 
tant sacrifié au culte des fausses idoles. 

Les Prisonniers de l'Entente en Pologne 
Berne, 17 Décembre. 

Un grand nombre de prisonniers de guerre, 
ressortissant aux pays de l'Entente, ont quitté 
les camps de concentration de Pologne où 
on les détenait. Pour leur venir en aide il 
s'est constitué, à Varsovie, un grand Comité 
de patronage. 

L'ASÏ nef 
de la ipo 

résident 
ioDB do Portai 

Un des assassins fait des aveux 
Lisbonne, 17 Décembre. 

Un des assassins du président Sidonio Paès 
.est le nommé José-Julie Costa, né à Faro. Il 
déclare être démocrate. 

Il a avoué son crime et a ajouté que d'au-
tres individus avaient été chargés à Oporto, 
d'une mission analogue à la sienne. On a 
trouvé sur lui des lettres faisant connaître 
son projet. 

Pendant la fusillade qui éclata après l'at-
tentat, le capitaine Jorge Silveira a été tué 
d'une balle. 

La ville est calme. Une impression de tris-
tesse règne partout. 

Suivant les premières indications, on es-
time que l'œuvre de M. Sidonio Paès sera 
continuée avec un programme garantissant 
le maintien de l'ordre. La situation sera for-
tement appuyée par les éléments militaires. 
On estifhe que M. Tamagnini Barbosa, secré-
taire d'Etat pour les Finances, qui. jouissait 
de toute la confiance de M. Sidonio Paès, 
aura un rôle important. 

La date des funérailles du -président n'est 
pas encore fixée. 

Le nouveau président 
Lisbonne, 17 Décembre. 

Le contre-amiral Canto y Castro, que les 
.137 voix, président de la République portu-
gaise. 

Lisbonne, 17 Décembre. 
Le contre-amiral Canto O Castro, que les 

Chambres réunies viennent de nommer pré-
sident de la République portugaise, e,st âgé 
de 55 ans. C'est un homme de haute culture. 
Il n'appartient à aucun parti et est respecté 
de tous. 

Il a été gouverneur de Lourenço-M.arquès, 
chef de la mission navale commandant d>t 
croiseur Adamastor, au Brésil et en Chine, en 
1913 et 1914, commandant de l'école d'artille-
rie, président de l'état-major naval, comman-
dant du corps d'élèves-ofAciers de marine. 

C'est un marin dans l'acception parfaite du 
mot, d'une très haute renommée dans son 
pays. 

merciant pour les manifestations de sympathie do 
la Chambre française à l'égard de la Belgique. 

arieiaemiF 

SEANCE DU MATIN 

Paris, 17 Décembre. 
La séance est ouverte, à 9 h. 45, sous la pré-

sidence de M. Sîenoult, devant un petit nom-
bre de députés. 

La loi sur les pensions 
L'ordre du Jour appelle la suite de la discus-

sion du projet tendant à modifier la législation 
des pensions des armées de terre et de mer. La 
discussion générale est close. Le passage à la dis-
cussion des articles est ordonné. 

M. Albert Thomas. — Nous avons établi le droit 
à la réparation, sans aucune restriction arbi-
traire. Nous avons écarté le principe de l'indem-
nité d'après le gain do la 'vie civile et nous de-
vons calculer La réparation d'après le prix moyen 
de la vie en France. La pension n'est pas une 
récompense, ni une indemnité arbitraire. C'est une 
réparation qui doit donner à son titulaire le moyen 
de vivre. 

Il propose pour l'article premier La rédaction 
suivante : 

« La République reconnaissante envers ceux qui 
ont assuré le salut de La Patrie, proclame que les 
militaires des armées de terre et de mer, affli-
gés d'infirmités résultant de La guerre, et les 
veuves, les orphelins, les ascendants de ceux qui 
sont morts pour la France, le droit à réparation. 
Cette réparation est due et garantie de telle sorte 
que les ayants droit deviennent assures du mini-
mum d'existence que garantit le travail à tout 
citoyen français. » 

MM. Pierre Ramoil et de Chappedelalne parlent 
dans le même sens. 

Te rapporteur, M. Lugol, demande que l'article 
premier soit réservé afin que la Commission puisse 
s'entendre avec le gouvernement sur une nouvelle 
rédaction. 

L'article premier est réservé. 
L'article 2 est adopté. 
L'article 3, ainsi conçu : « Ouvrent droit à pen-

sion : i° Les blessures constatées avant le ren-
voi du militaire dans ses foyers, à moins qu'il ne 
soit établi qu'elles ne proviennent pas d'événe-
ments ou d'accidents éprouvés par le fait ou à 
l'occasion du service; 2° les infirmités causées ou 
aggravses par les fatigues, dangers ou accidents, 
éprouvés par le fait ou à l'occasion du service. 11 
y a droit à pension définitive quand l'infirmité 
causée par la blessure ou La maladie est reconnue 
incurable. Il y a (droit à pension temporaire tant 
que l'infirmité n'est pas reconnue incurable. » 

M. Puech exprime la crainte que l'article 3, si 
largement rédigé qu'il soit, ne prive les victi-
mes d'accidents de la pension, sous prétexte qu'el-
les ont commis une faute lourde. Il faut que le 
gouvernement et la Commission affirment le droit 
à la pension, sauf dans le cas do mutilations 
volontaires. 

M. Abrami, — Il faut pourtant prévoir le cas 
où un homme aura été blessé ert désobéissant for-
mellement à l'ordre de ses chefs, par exemple en 
pochant à la grenade, alors qu'il est en permis-
sion. Le sous-secrétaire d'Etat répondant à MM. 
Kouvori et Jobert, déclare, par contre qu'un mi-
litaire, victime d'un accident de chemin de fer 
pendant une permission a droit à pension. 

M. Paul Laffont. — Il n'y a pas de faute qui 
'puisse retirer le droit à la pension. 

Une vive controverse s'engage à propos de cas 
d'espèces apportés par JIM. Jobert, Laffont, Puech, 
Lugol, Betoulle, ValUère, Chassaing, Blaisot, Pey-
roux. . 

L'article 3 est adopté avec l'addition ̂ suivante de 
JIM. Désplas, Maginot : « Le point de départ de 
la pensicip sera fixé" au jour de la décision de 
la Commission de réforme. » 

L'article 4 est ainsi conçu : « Les pensions dé- S 
finitives ou temporaires sont établies suivant le 
degré d'invalidité. L'invalidité constatée doit être 
au minimum de 10 %. En cas de pluralité, de 
lésions, dont l'une n'est incurable, le militaire 
ou marin est admis à pension temporaire pour 
l'ensemble de ses infirmités. » 

L'article 5, qui fixe le droit à pension à la suite 
de maladies, donne lieu à une discussion confuse 

■ Il est renvoyé à la Commission. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
jeudi malin. 

La séance est levée à midi 5. 

SEANCE DE L'APRES-MIDI, 

Paris, 17 Décembre. 
La séance est ouverte, à 3 h. 15, sous la pré-

sidence de M. Descfcanel. 
Le président lit une dépêche du président de 

la Chambre portugaise, félicitant de la victoire 
des Alliés, victoire de la justice. 

M. Dosohanol. — J'ai adressé mes remerciements 
en exprimant notre profonde horreur pour lo 
crime odieux dont vient d'être victime le pré-
sident d'une nation alliée. 

Le président lit une dépêche du président d© 
la Chambre des représentants de Bruxelles, le re-

L'&rmistics et la Oémotsi 
alismsttids 

M. Descïianel. — M. Emile Constant demande à 
interpeller le gouvernement sur L'absence d'une 
clause de démobilisation dans les conditions d'ar-
mistice imposées à l'Allemagne. Quelle date pro-
pose le gouvernement ? 

M. Joannoney, sous-secrétaire d'Etat à La Guer-
re. _ je me garderai d'entrer dans des dévelop-
pements sur le fond même du sujet; mais je fe-
rai seulement observer que La signature de la 
convention d'armistice du 11 novembre, par le 
maréchal Foch, au nom des Alliés est seulement 
militaire, ayant abouti à une suspension d'armes, 
dont les conditions devaient mettre, militairement, 
l'Allemagne dans l'impossibilité' de continuer la 
guerre et mettre les Alliés en mesure d'imposer 
l'exécution des conditions do paix. 

Les moyens d'aboutir ne sont pas nécessairement 
les mêmes pour la Turquie, la Bulgarie, l'Autri-
che, que pour l'Allemagne. Pour celle-ci, des me-
sures de livraison de matériel d'artillerie, de che-
mins de fer, d'aviation, pouvaient être considérés 
comme des mesures de précaution suffisantes. 

M. Jeanneney, rappelle que les clauses de l'ar-
mistice ont été longuement applaudies par lo 
Parlement. Il termine en demandant l'ajourne-
ment siTie die, et pose en faveur de cet ajourne-
ment, la question de confiance (Protestations à 
l'Extrême-Gauche et sur divers bancs). 

MM. «.abey eî E. Constant se plaignent que l'on 
ne veuille pas donner quelques précisions. M. Cons-
tant dit toutefois qu'il n'insiste pas pour la dis-
cussion immédiate et demande la mise en têto 
de l'ordre du jour de la séance de vendredi. 

M. Violletto dit que beaucoup de ses collègues 
et lui pensent que lo gouvernement pourrait don-
ner quelques éclaircissements SUT des questions 
aussi graves. 

M. Desshanel met aux voîx, au milieu du 
juruit, l'ajournement sine die. 

Il est voté Dar 310 voix contre 175. 
La Chambre adopte, sans discussion, un pro-

jet de loi sur le régime des établissements dan-
gereux, insalubres et incommodes, travaillant pour-
la défense nationale, pendant la durée des hos-
tilités 

Après quelques observations de MM. Emmanuel 
EroWe et Outrey, la Chambre adopte le projet 
de loi concernant l'ouverture et l'annulation de. cré-
dits au titre du budget ordinaire du service civil 
de l'exercice 1918. 

Les dommages de. la pierre 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

de loi sur les réparations des dommages causés par 
les faits de guerre. ' 

M. Eymond, rapporteur rappelle que le Sénat a 
apporté do nombreuses modifications au texte voté 
par la Chambre, et que le gouvernement a retardé 
la mise à l'ordre du jour, penr demander à la 
Commission de discuter des mesures transaction-
nelles qu'il voulait proposer en vue d'un accord 
sur la question, notamment du remploi. 

M. Deschanel. — Cela n'empêche pas que l'on 
rend La Chambre responsable du retaTd apporté au 
vote. 

M. Eymond développe son rapport. Il estime 
qu'il n'y a qu'un moyen d'utiliser l'indemnité, 
c'est de reconstituer, aussi fidèlement que possi-
ble, l'usine, l'atelier, la ferme, la maison même. 
Il termine en disant qu'il faudra exiger de l'Alle-
magne la restitution de tous les objets que les 
Allemands ont volés en France. 

'; M. Croussau considère que la réparation inté-
grade et le paiement doivent être les deux prin-
cipaux points de la loi. La réparation intégrale 
doit être une réalité. Or, de l'examen du projet, 
à son avis, il résulte que la réparation intégrale 
ne sera qu'un mot puisqu'elle sera ajournée ou 
soumise à certaines clauses restrictives. 

La suite est renvoyée à demain matin. 
M. Simon .ministre des Colonies, demande l'ins-

cription à l'ordre du jour de demain matin, du 
rapport sur le renouvellement du privilège des 
banques coloniales. Après diverses interventions, 
l'ordre du Jour est, maintenu. Le président donne 
lecture d'un télégramme de sympathie qu'il vient 
de recevoir do Costa-lîica. ■-<■ -, 

La séance est levée à 6 h. 30. Séance de-
main matin, à 9 h. 30. 

4 Paris, 17 Décembre. 
La séance est ouverte, à 3 h. 20, sous la 

présidence de M. Anton in Dubost. 
M. Dubost prononce sça discours sur le 

voyage du président de la République en Al-
sace-Lorraine. 

M. Stephcn Pichon s'associe, au .nom du 
gouvernement, aux paroles qui viennent d'être 
prononcées. Il donne l'assurance que les pro-
vinces qui o'nt retrouvé la mère-patrie, après 
une absence "de près de 50 ans. y trouveront 
la plus grande liberté (Longs applaudisse-
ments). 

L'affichage de ces deux discours est pro-
noncé. 

Au nom du Sénat, M. Antonin Dubost en-
voie le salut de l'assemblée à la nation por-
tugaise, douloureusement frappée par la mort 
tragique de son président. 

M. Piotion s'associe, au nom du gouverne-
ment, aux paroles du président. 

M. Dubost prononce alors l'éloge funèbre 
de M. Emile Cbautemps, un dès vice-prési-
dents du Sénat, sénateur de la Haute-Savoie. 

La médaille des engagés volontaires 
M. Delahaye pose, à M. Abrami, sous-secrétaira 

d'Etat à la Guerre, une question au sujet des 
hommes qui, dégagés de toutes obligations militai-
res, ont contracté un engagement volontaire dans 
l'armée de terre ou de mer, et il voudrait que, 
sur le ruban de la Médaille commémorative de 
la guerre, qui leur sera décernée, ils soient auto-
risés à porter une barrette sur laquelle figure-
raient les mots « Engagé volontaire ». 

M. Abrami répond que le gouvernement est tout 
à fait décidé à faire envers ces braves gens le 
geste do justice et de reconnaissance réclamé. 

Le Sénat fixe au 20 décembre, la discussion de 
l'interpellation de M. Martinet sur la main-d'œu-
vre fournie par les prisonniers allemands à 
l'agriculture. 

Los retraites ouvrières 
Le Sénat aborde la discussion du projet do loi 

tendant à modifier les retraites ouvrières et pay-
sannes. 

M. Peyronnet, rapporteur, expose que le pro-
jet de loi a pour objet de porter de 3.000 fr. à 
5.000 fr. le chiffre maximum de salaire à partir 
duquel l'affiliation des salariés à la caisse des 
retraites ouvrières et paysannes cesse d'être obli-
gatoire, mesure justifiée par la hausse générale 
des salaires et la diminution de la valeur de l'ar- ' 
gent. 

Après une réponse de M. Colliard, qui est d'ac-
cord avec le rapporteur pour reconnaître La né-
cessité d'améliorer la loi de 1910, sur les retraites 
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DEUXIEME PARTIE 

Le nouveau débitant obéit. Les trois hom-
mes se mirant résolument à la besogne, re-
jetant la terre encore friable près du lit. 

Un cri d'épouvante et d'horreur jaillit tout 
à coup des lèvres de Davert. Tous s'inter-

/^mpirent brusquement. 
J— Un pied ! jeta l'agent. Un pied hu-
main !... 

— Pristi de sapristi ! quelle affaire ! s'ex-
clama Pardieu, en pâlissant malgré sa force 
de volonté. Un cadavre... c'est un cada-
,Kre !... 

« Oh ! cette sale crapule de Finot, quel 
bandit !... 

— Effrayant ! ponctua Legros, frisson-
nant. 

« Qu'allons-nous faire ?... 
— Continuer, répliqua Pardieu, dégager 

jonjours. Il faut tout savoir maintenant. Au 
Keprodiic.'lon autorisée seulement pour les jour-

Jaux ayant traite avec 1? Société des Gens de 
Jattres. 

surplus, il faut vous débarrasser de cette 
charogne, mon pauvre Legros. 

— Sûr, mais comment ? 
— Ah ! voilà le 'hic... 
Sur ce point d'interrogation troublant 

l'inspecteur principal devint silencieux un 
instant. 

Soudain il se frappa le front en s'écriant : 
— Eurêka Je vais courir à la grande 

boîte, ramener deux ou trois camarades très 
sûrs, me pourvoir d'un véhicule quelconque 
et faire transporter le macchabée à la Mor-
gue. 

« Après nous aviserons. 
« L'important, à mon avis, est de ne pas 

ébruiter l'affaire, parce que... parce que ça 
sent le Marché-Saint-Honoré ! 

« Ainsi, les enfants, travaillez, sans trop 
vous presser, prenez des précautions pour 
ne pas trop abîmer le cadavre, afin qu'on 
puisse l'identifier, si possible. 

« Maintenant, venez m'ouvrir là-haut,mon 
vieux Legros. » 

Le nouveau débitant, conduisit aussitôt 
Pardieu au dehors, puis revint continuer sa 
macabre besogne. 

En trente minutes, le corps à peine décom-
posé de l'Haricot fut entièrement mis à dé-
Couvert. 

Les deux, compagnons, horrifiés, saisis 
aussi d'un insurmontable dégoût, remontè-
rent dans le défait, dont ils relevèrent en par-
tie la fermeture, afin d'en laisser la porte 
ouverte pour les agents attendus. 

Réconfortés un peu par l'air pur de la 
nuit, ils attendirent avec plus de patience le 
retour de l'inspecteur principal. 

Un taxi s'arrêta vingt minutes plus tard 
devant le débit, suivi, à peu de distance, par 
une petite tapissière aux rideaux de cuir 
baissés. 

Un inspecteur de la Sûreté, conduisant le 
cheval, assez robuste, sauta sur le trottoir, 
ançhaina la roue, puis rejoignit Pardieu, 
descendu de taxi-auto, en compagnie d'un 
autre agent qui portait une vieille couver-
ture. 

Le chauffeur payé et renvoyé, les policiers 
pénétuèrent dans le débit. 

— A présent, déclara Pardieu, vous allez 
rester ici, Legros, afin de surveiller votre 
débit, et en même temps le canasson et la 
guimbarde. 

« Vous autres, les garçons, suivez-moi.. » 
Bientôt, les policiers et leur chef se trou-

vèrent réunis dans le caveau de sûreté, au-
tour du cadavre gisant, rigide et violacé, 
dans sa fosse. 

L'inspecteur Pardieu, horrifié et comme 
médusé par ce spectacle macabre, demeu-
rait immobile, les yeux rivés sur cette dé-
pouille. 

Quel était ce malheureux, ce mort incon-
nu, mystérieux ?... 

Il demeura un assez long temps, l'esprit 
perturbé, incapable de fructueuses ré-
flexions, tout en examinant les affreux dé-
bris humains. 

— Ah ! bon Dieu ! s'exclama-t-il tout-à-
coup, c'est l'Haricot !... 

« Oui, oui, c'est cet escarpe de malheur ; 
j'en donnerais ma tête à couper ! 

« Oh !... l'Haricot claqué chez Finot... en-
terré dans sa cave, quel drame... quel four-
bi du diable 1... 

— Et alors, tout s'explique, remarqua 
Davert. Voilà pourquoi le bandit n'est ja-
mais ressorti d'ici, après l'affaire de la But-
te-aux-Cailles. 

— C'est ça, approuva Pardieu pensif ; je 
comprends maintenant. Ce gaillard-là de-
vait en savoir trop long. Finot l'a supprimé 
très simplement, en le laissant crever de 
faim dans cette oubliette. 

« Et voilà le vrai motif de la fuite du 
vieux à l'étranger, et aussi de la dispari-
tion de sa femme, qui devait être au cou-
rant. 

« Quelle bande de canailles, tout de 
même !... 

« Mais quelle faute de n'avoir pas perqui-
sitionné trois jours plus tôt. La, donzelle est 
loin sans doute à présent. On ne la repince-
ra pas. 

« Pour une gaffe..., c'est une énorme gaf-
fe ! » 

Le policier s'interrompit, l'air atterré. 
— Enfin, quoi reprit-il après un instant, 

les regrets sont superflus ! Dans cette af-
faire-là, j'ai la guigne !... 

« Allons, les garçons, roulez-moi cette 
charogne dans une couverture et remontez-

la dans la tapissière. Nous la porterons à 
la Morgue. On la f...ichera dans un appa-
reil frigorifique, jusqu'à nouvel ordre. 

« Et surtout je vous recommande à tous 
bouche cousue. C'est une affaire très gra-
ve, tout à fait compliquée. 

» Allez, oust ! finissons-en tout de suite. » 
Les policiers, malgré leur dégoût, procé-

dèrent rapidement à leur sinistre et répu-
gnante besogne. 

Le cadavre de l'Haricot, aspergé de vinai-
gre, fut roulé dans la couverture apportée, 
puis remonté avec de grandes précautions 
et enfin déposé dans la tapissière. 

—A la Morgue ! commanda Pardieu, je 
vais vous rejoindre. 

Le lugubre équipage se dirigea lentement 
vers le quai de l'Archevêché. 

— Mon vieux Legros, fermez tout, et à 
demain, jeta l'inspecteur principal, en ten-
dant la main à son ex-collègue. 

« Je viendrai avec le grand chef, très 
probablement. » 

Dix minutes plus tard, le débit de la rue 
Saint-Roch fut clos et- redevint silencieux, 
sans que nul voisin eûf> soupçonné le drame 
qui venait de s'y découler. 

M. Legros, le nouveau patron, se coucha, 
obsédé de visions funèbres. 

Or. le matin même du jour où s'était ac-
complie cette épouvantable découverte, Ar-
iette Finot débarquait m Algérie, à Philip-
pevilla. 

Comme elle mettait le pied sur la terre 
ferme, un homme l'aborda discrètement. " 

Assez grand, les cheveux noirs coupés 
ras, le teint olivâtre, les lèvrW.ornées d'une 
forte moustache noire, le personnage de-
manda : 

— On a fait bon voyage, madame Ariette? 
— Excellant, repartit l'arrivante, sans pa-

raître s'étonner beaucoup de l'accent espa^ 
gnol de son interlocuteur. 

— Parfait. Nous allons aller dîner ensem-
ble gentiment. Ensuite nous causerons, eri 
faisant une promenade. 

« J'habite l'hôtel de la Marine, à deux pas 
d'ici, ous verrez, seiiora, que Miguel don' 
Ribeira est parfaitement considéré, comme 
il convient à un si noble personnage. 

« D'ailleurs, vous habiterez aussi l'hôtel.-; 
je vous ai retenu une chambre à l'étage ao-
dessous du mien. 

— Resterons-nous ici longtemps ? 
— Je ne le crois pas, sefiora. Dans deax 

jours, je dois me rendre à Alger, où je res-
terai sans doute une petite semaine. Si mes 
prévisions se réalisent, nous irons nous y; 
installer très prochainement* 

1 — Ensemble ? 
— Oh ! non, pas encore. 
« A propos, j'ai reçu de bien Bonnes ho* 

velles de France* 

HENRI GERMA», 

(ta Suite '& demain.} 



et qu'il est sur le point de déposer un projet- de 
loi dans ce sens, le projet de loi en discussion <** 
adopté 

Le paquet de lâoë' l 
.m adopte ensuite un projet ' de loi, autorisant 

''envoi aux militaires et marins d'un paquet gra-
tuit par poste, à l'occasion des fêtes de Noél et du 
Jour de l'An. 

Le privilège de la isnqas de France 
Lo Sénat aborde la première délibération du 

projet de loi porlant renouvellement du privilège 
de la Banque 'de France. L'urgence en est décla-

' rêe.. .,',M"' -'•■■■ ■■■ ■, ■■ '■■ • t-' • 
M. Alexandre Riuot monte à la tribune et ana-

lyse, lo- raport de- il. Mllliès-Lacroix. 
Après une intervention de M. Delahayo, la suitr: 

.do la discussion est renvoyée à ,la prochaine 
séance. 

La séance est levée à 5 h. 45 et renvoyée i ieudi 4 heures. 
,--./"- ̂ /^/^ 

Le Massacre de nos Prisonniers 
à Langenseiza 

Le rapport des enquêteurs espagnols 
Paris, 17 Décembre. 

Le rapport des enquêteurs espagnols au 
sujet du massacre dos prisonniers franMis1 au 
camp de Langenselza, arrivé au sous-secré-
taire d'Etat à la Justice militaire, prouve que 
l'attitude des prisonniers ne jiistifiint au-
cunement l'impitoyable mesure de répression 
des Allemands. ' , 

Il semble que les prisonniers avaient cons-
truit un théâtre et qu'ils avaient, voulu le dé-
monter avant, leur départ: Munis de pioches 
et de marteaux; ils se mirent à l'œuvre. 

C'est alors qug, sans aucun avertissement, 
les sentinelles tirèrent sur - ce groupe inof-
fensif. 

EiCOBI MMî .ALLEMAND 
Ën Wurtemberg, les Boches tirent 

sur les prisonniers russes 
Zurich, 17 Décembre... 

Suivant le Sluttgo.rler TtipJbiatl, au Camp 
d'Orzegow, les Allemands,'après la signature 
de l'armistice, tirèrent sur les prisonniers 
russes qui refusaient de travailler. 

Six furent tués et 'sept ' blessés. 
. >t\Vyf -

LA MOBLLISÂÏiûf. IN PÛ« 
L'armée dispose de 1.5G0.000 hommes 

Berne, 17 Décembre. 
Le bureau de presse polonais communiçue. 

la note suivante : 
L'état-major polonais, d'accord avec le 

gouvernemout, a proclamé la levée géné-
rale des réserves entre 1883 et 1001. 

Le nombre des hommes dont dispose le 
gouvernement polonais atteint un million 
et, demi. 

AUX OtLÉiTioiHiJEBiElES 
Hommage au maréchal Foch 

et à la France 
Alger, 17 Décembre. 

. L'Assemblée plénière des délégations finan-
cières du gouvernement général de l'Algé-
rie a voté, par acclamations, une motion di-
sant notamment : Les délégations financiè-
res, au nom des populations françaises et 
indigènes , qu'elles représentent, se font ua 
pieux devoir d'adresser au. grand citoyen 
Clemenceau, sauveur dp la Patrie ; au ma-
réchal Foch, organisateur de la victoire, 
plus illustre que lés'' plus illustres capitai-
nes de l'histoire, aux nations alliées et à 
leurs chefs, l'hommage ému de leur admira-
tion et de-leur gratitude sans bornes. 

Très heureuses de constater qu'après les 
splendides exploits de ses héroïques régi-
ments qui, tous ont gagné la fourragère, 
l'Algérie a mérité de la part du ministre des 
Finances, l'honneur dMme citation spéciale 
pour sa belle participation à l'emprunt de la 
libération, infiniment fières d'appartenir à là 
nation qui sort de la guerre plus belle et 
plus respectée que jamais, la France et tous 
ses alliés. 

Vivent à jamais les peuples libres, dont la 
puissante union assure le triomphe de la jus-
tice ! 

L'ex-empereur d'Autriche a la Grippe 
Bâle, 17 Décemre., ■ 

De nombreux cas de grippe se sont produits 
au château 'd'Eckarteau où l'ex-empereur 
Charles a dû s'aliter, en proie à une forte 
fièvre. Ses quatre enfants, ainsi une plusieurs 
domestiques sont également atteints. 

L'Industrie hôtelière 
Plus de pourboire. — Aucun sujet 

ennemi ne sera employé pendant 
dix ans. 

Paris, 17 Décembre. 
Au cours de l'assemblée générale des mem-

bres du Syndicat général de l'Industrie Hôte-
lière, qui a eu lieu hier au palais d'Orsay, 
le, principe de la suppression du pourboire et 
de son remplacement par une majoration de 
10 % des notes des clients a élé votée. 

En outre, à l'unanimité, une importante dé-
cision a été prise, celle de ne recevoir pen-
dant dix années, ni comme clients,, m comme 
employés dans les établissements appartenant 
aux membres du Syndicat général de l'Indus-
trie Hôtelière, aucun originaire des pays 
ayant pris les armes contre la France, â 
l'exception des Alsaciens, dés Lorrains, des 
Polonais, des Yougo et Tchéco-Siaves. 

Cette décision sera communiquée â toutes 
les Chambres syndicales hôtelières des pays 
alliés. 

Espions et Traîtres arrêtés 
Paris. 17 Décembre. 

M. Pridlet, commissaire du camp retran-
ché' de Paris, a arrêté, hier, un policier de 
la 7° armée allemande d'occupation, Emil.e 
Thomas, 33 ans,, , et sa maîtresse, une Fran-
çaise, Gabrielle Verlon. 30 ans, avec laquelle 
11 était descendu depuis quelque temps a' 
Paris, dans un hôtel, 26, rue de la Huçhettoi 

La femme Verlon avait servi d'indicatrice 
et lui avait dénoncé des personnes qui, a 
Laon, essayaient de soustraire des objets aux 
réquisitions allemandes. Elle a ainsi fait con-
damner plusieurs personnes. 

Thomas a donné à. M. Priolet des indica-
tions sûr la façon dont les Allemands avaient, 
traité la population du Nord ; sur ces indica-
tions, une troisième personne a été arrêtée. 
C'est la femme Herpson, 32 ans, qui. elle 
aussi, avait donné des indications précieuses 
aux Allemands. 

Ce .trio d'espions a été envoyé au dépôt, . 

Le Cambriolage du 43 Colonial 
Touion, 17. Décembre. 

Nous avons, relaté les différentes arresta-
tions opérées â la suite de la découverte des 
auteurs du cambriolage du 4° colonial. L'un 
des complices étant civil; l'autorité militaire 
s'est, dessaisie de l'affaire et 'a transmis le 
dossier au Parquet de- Toulon. Les coupables 
ont été transférés à'la maison d'arrêt où ils 
seront écroués jusqu'à leur. comparution - de-
vant les assises du.Var. 

.r-.n . - . ...... ;;:',:.'. - : 
dans l'Ouest et le Nord, de la neige sur les sta-
tions- élevées. 

La température a 'baissé' dans toutes nos régions. 
Elle était.'de : r à Gap: 4 X Boifort, Paris, Clcr-
nlont-Terraml; 7 .a Dunltorqlie. Nantes. Bordeaux, 
s .A Krost: 10 à Margelle-, fi a .Biarritz. 

hn France, des averses sont encore probables, 
principalement dans la moitié Nord. ■ Le. temps va 
rester généralement 'ni-.ïigéilx ou brumeux avec 
température'on baisse, s;- rapprochant de la nor-
male. . : : - .. - ■-. - , . 

Noiûlës Marseillaises 

Refaire Marseille î 
: « Il-faut refaire la France,'maintenant. » 

Débarrassée- du traité » de- Francfort, qui- la 
mettait en état d'infériorité économique, la 
France peut et doit reprendre son essor. 

Dans l'effort général que la France attend 
de ses fils, notre devoir est de refaire la Pro-
vence, de refaire Marseille. 

Déjà l'Allemagne semble . avoir établi un 
plan général de réorganisation économique, 
où chaque région se. spécialisera datis une 
branche, particulière d'industrie. Rien de sem-
blable n'est prévu en France, ' et d'ailleurs, 
pour Marseille, cette spécialisation ne saurait 
être ni discutée, ni changée. Marseille restera, 
quoi que l'on fasse, ce.qu'elle est. Son indus-
trie restera la transformatrice des 'produits que 
reçoit son , port. Nous n'avons dont aucune 
préoccupation qui puisse retarder/la. genèse de 
notre activité. •'•'"-•> t 

Déployons-la donc dès maintenant et tra-
vaillons à refaire uiî"Ma"rscillc plus grand que 
par le passé, plus .actif et', plus audacieux. 

soirée, la revue locale à grand spectacle' A ta> 
Itielie !. . . . 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce soir à S heures. 
Jean Flor ; les chiens de Crifiero ; Suzanne 
Desgraves le comique troupier Rollln, etc. Du-
tard et sa compagnie dans Apres cous, capitaine ! 

P.\LAI$-DE-'CR1STAI.. — A S 11. 30. Frnricinct. 
.16s. Poneys sauvages et les chiens éeuyers e les qua-
tre étalons; les Ilorlac. etc. 

GRA.ND CASINO. — Ce soir, a 
tomber, avec Oaby. Dos'.ys, PUcc 

Al! OUISTITI. -- Ce soir, 
présentations de la célèbre M!.' 
et la revue Tu îazz-bavd. dis ? 

■ OIIANSONIA. —'A S h. C0 : Odette Aubert 
marre, Jakvil, etc.. etc. La Fiole. 

h. 31). Laisse-les 
Augé. 

' n Meures, re 
'-Thérèse Médita. 

Del-

 WJM 
#—. w II IIF 

Il m èm il E si p" S IIP m =4 
L —& 

-?\— 
—éM— 
— 

—~ w 

■M '3?*— 

Lo 
tii 

La Température 
Ciel nuageux, hier,: à'" Marseille. Le thermomètre 

marquait. 9°, à 7 heures du matin; 12° à 1 heure 
de l'après-midi et 7° 8, 8 1 heures du soir. Maxi-
mum. 12' 2; rninimum, 7" G. Aux mêmes heures, 
le baromètre - indiquait-les- pressions -de 767- "/", 
766 "/m 4- èt 7G7 "/" 2. Un vent asez fort de Nord-
Ouest a régné-pendant toute la journée. 

Par suite d une erreur de composition, dont 
nous nous excusons, le nom de notre regretté 
rédacteur aixois, Charles Menviclle, décédé 
des suites d'une' maladie contractée sur le 
front; a été omis, hier, parmi les pertes que 
le 'Petit . Provençal a subies au cours de la 
guerre : cette perte nous a été des plus sen-
sibles. 

Conseil de guerre. — Dans son audience d'hier, 
le !" Conseil do guerre, présidé par le colonel 51o-
lard. a condamné a 1 mois de prison avec bénéfice-
du sursis-après, plaidoirie de M" de la Font, le 
5-.id.it M., du i' colonial'et sa femme. M. avait fa-
briqué un cortiflcat attestant qu'il avait travaillé 
dans les usines du .Gard, certificat au .moyen du-
quel, il trompa .l'autorité militaire quille mit .en 
sursis. Sa femme, était pours-uivie pour complicité. 

XJUS avons reçu la visite de nombreux sol-
dats, prisonniers rapatriés d'Allemagne, oui 
ne peuvent pas obtenir l'échange des billets 
allemands qu'ils ont rapportés de leur cap-
tivité. — . ■ 

Des .mesures devraient être prises pour que 
cet. échange puisse s'effectuer rapidement, 
plusieurs de ces prisonniers n'ayant pas d'au-
tres ressources que ces billets. ; 

Ecole da Médecine. — MM. les Etudiants sont 
avisés que la 2* inscription de l'armée scolaire 
J9IS-J9 .devra être prise, au secrétariat de l'Ecole, 
du vendredi 3 an riiéreredl s janvier 1919 Sans 
motif vajahle, aucune Inscription ne sera accoidée 
aprws ce délai! En' s'inscnvaiit lés H.tudiants qui 
ne sont pas attachés comme internes orr externes 
aux services- dés hôpitaux-, devront le faire con-
naître en vue de leur affectation pc.ur le V 'trimes-
tre dan.- une clinique de- l'Ecole. • 

Par suite du retara du train 12.059. les corres-
pondances ne seront distribuées .qu'aujourd'hui, a 
ia première.distribution 

Aux porteurs de Rentes 4 1917. — L'êçliange 
est en cours des certificats provisoires de rente 
4 % 1917 contre-dos titres définitifs. Les porteurs 
-de ces .valeurs sont invités, dans leur intérêt, à les 
déposer, le plus tôt possible, aux caisses des per-
cepteurs, dos receveurs des finances, ou des tréso-
rliirl -gèn^rtinX pour i échange 

La Compajrnie des agents de change pies ta 
Bourse de Marseille, réunie hier en assemblée 
générale, à l'effet de procéder au renouvellement 
de sa Chambro syndicale pour l'exercice 1918-1919, 
a nommé : M. L. Cheuiot. syndic, réélu à l'una-
nimité, et MM. E. Milliard. .T. Blisson, L - Jouiié, 
J. Goncet. adjoints, réélus ; F. d'Estionne. adjoint: 
J. Laurans, adjoint réélu. 

M. F. d'Estienne. élu en remplacement de M 
A. Godât, ^écédé. _ 

AU Cymnase. — Vendredi, soirée de pals, créa-
tion, -à Marseille; de Le Système D, le désopilant 
vaudeville, joué plus de 200 fois à Paris, avec 
Blanche Toutain, Jean - Coquelin, et les parfaits 
artistes du Théâtre dp la Porte-Saint-Martin, qnl 
seront ovationnés par une salle archi-comble. 

Chute à fond de cale. — Ce jeune Dominique 
Rossi. 17 ans. demeurant rue Pan levés. 3. était 
occupé, avant-hier .au déchargement de marchan-
dises à bord d'un vapeur amarré, nu quai des 
Forges, quand, à la suite d'un faux-mouvement, il 
tomba à fond de cale d'une hauteur de sept mè-
tres. Il a été transporté il l'Ilôtcl-Dieu. dans un 
état grave. . 

Les vieillards. Infirmes, et Incurables, assistés 
en vertu de la loi, du 1J juillet loos, sont informés 
qi:e/ les paiements auront lieu aujourd'hui, de 
9 heures à 4 heures sans interruption pour les 
assistés des r,'et 7* cantons, et demain, pour ceux 
des S' .et 9*' cantons. 

Annuaire Médical de Mai-sciUs et des Bcuches-
du-P.hône. — Les médecins, pharmaciens, sages-
femmes, dentistes, masseurs, etc., sont priés de 
signaler au docteur Porchoron. s, rue Bordé, leurs 
changements 'd'adresses, de jouis et d'heures rte 
consultations, pour insertion dans l'Annuaire Mé-
dical de 1919. qui'léur sera distribué gratuitement 

"Etat civil. — L'état civil a enregistré dans la. 
journée d'hier 21 naissances, dont 2 Ulégitimes. et 
SS décès. ■:,':.: ■ . ■ 

Le3 vols. — Avant-hier, après-midi, des malfai-
teurs, introduits au moyen de fausses-clés chez 
Mme Clémence Ronnuclaere, rue Thicrs, 6-i, ont 
dérobé divers bijoux estimés 3.000 francs. 

wv M .Raphaël Rahieri, épicier, rue Caisserie, 
28. chargea, avant-hier, lo jeune Marius Vercas-
son, 17 ans, d'aller payer une traite de 916 fr. 
dans une banque. Cet employé n'ayant plus re-
paru depuis, son signalement a été transmis a 
la pplice aux fins de recherches. 

petite chronique. — M. Decrock, professeur (le 
botanique agricole à la'Faculté des Sciences trai-
tera cé soir, a'6 h. 15 ; de la gornmoso. 

wv M. Barnoux, industriel, a versé à. ia Caisse 
de retraites des sapeurs'pomplers la somme de 
ino franvs-. à'là' suite :de l'inrendie. qui s'est dé-
claré dans son usine, rue Saint-Lazare. n° 5. !e 
15 du courant. 

.Autour Marseille 
AUSAGNE, — Avis. — La nouvelle carte 

d'àlihientation sera délivrée a ' la mairie au dates 
très prochaines qui seront indiquées en même 
temps que les tickets de pain de janvier. Il est 
expressément recommandé à la population de 
montrer l'exactitude quant aux jours fixés par la 
première lettre de. leur nom. Les étrangers de-
vront être munis de leur carte d'immatriculation. 

Marche aux pores. — Il a été apporté 94 porce-
lets dont les prix ont varié de 70 a 75 fr. la pièce. 
Pour les ,gras et maigres, toujours 500 fr. les 
100 kilos. x 

fîOTJRUÏER MARITIME 

Tandis que mm manquons 
de vagons 

M. Boret, dans l'interview que nogs avons 
publiée hier de' lui. indiquait que nous ne 
pourrons avoir un bon ravitaillement qu^ 
lorsque nous aurons des vairons en nombre 
suffisant. 

Le ministre du flavitaill-ement nous sera 
certainement reconnaissant dé lui signaler la 
note suivante parue au rapport de la Place 
de Marseille d'hier. Il y verra que des va-
gons peuvent être en panne dans une gare 
sans que l'administration sache seulement ft 
qui ils sont destinés : 

Un vagon Etat rt0 42.376, en provenance de Saint-
Dizler, parti de coït? gare le 4 décembre, chargé de 
ballots de toile et de bidons pleins, sans écritures, 
à destination de Marseille, est on souffrance n la 
gare de Marse.ilie. 

Si le destinataire est un servic.o de la garnison 
de Marseille, il est prié de se taire, connaître de 
toute urgence a M. le commissaire militarre 'le ia 
gare Saint-Charles 

Et M. Boret pourra prier son coilëgtié îd. 
Claveille de veiller avec un pou plus de soin 
sur.de si précieux vagons. 

n a 
le P" 

[ trôle au mma 
j mont' du co'ni': 

['autres- for. 

Paris, • 17'Décembre. 
• 'ire classe' d?' Tadminislva-
yiis est désigné pour rem-, 
de. sous-directeur du - con- -
de la Guerre, en remplace-
r'général Chareyre, appelé 

déshonorait: Il l'en a arraché, chassé, balayé à 
j'ardais. De cette terre purifiée. H -va faire une 
terre téconde. Messieurs, le travail continue. 

La Clôture de Sa Chasse 
Le préfet vient de prendre un arrêté aux 

termes duquel la chasse sera close dans le 
département des. Douches-dn-Rhône. A partir 
du dimanche 29 décembre au soir. 

Toutefois, la cb'hsse au gibier 'd'eau dans 
les marais, .sur les étangs, fleuves et rivières, 
sera autorisée jusqu'au ?>l mars 1919 an soir. 

La destruction des animaux nuisibles conv 
■tinuera à être réglée par l'arrêté permanent, 
ainsi que par les dispositions parliculières 
mentionnées dans l'arrêté du 17 août 1917, sur 
l'ouverture de la chasse. — R. 

La visite dû maréchal Focli 
Paris, 17 Décembre. 

A 6 h. 30. te maréchal Foch est'venu ren-
dre visite au président Wilson. 11 a conféré 
pstitlajit une denii-lic-ure avec , lui, puis est 
reparti. 
Ou dîner â l'ambassade des Etats-Unis 

Paris, 17 Décembre, 
des . Etats-Unis et Mme L'ambassadeur 

Sharp ont denn-
tlîrièr en riio'nh'e 

lo! 'd'Italie: à 
Le. départ pour la France 

Rome. 171 Décembre. 
L'Enocu dit que le --prince héritier partira 

Ce soir pour la zone de guerre où il rejoin-
dra le roi. .-. 
. Le roi et le prince -héritier partirent de-
main pour, ia Fronce.*M. O'-î-ando et M. Son-
nino paiiiront ceraain peur 

lr (h-mande d'un gouvernement spécial cata-
lan, ni d'un pouvoir judiciaire catalan. 

LE RETOUR DES PRISONNIERS 
12.000 sont rentrés par le Havre 

Le Havre, 17 Décembre. 
Le vapeur anglais Mrvana est arrivé de 

Rotterdam avec son troisième convoi de 
1.100 prisonniers rapatriés. 

Le iutvire hôpital anglais GrenltiMy-CasU* 
en a amer il Cciienhagu-e, 

Turin où ils 
irso; 
pat: 

tram roya lîflTj d accom-

Bulletin météorologique 
, | i IA i - ■ ' 1 

Une dépression se tient, ce matin, sur la mer 
du Nord fit .les Pays-Bas - ('Le-Ilelder, 7M "/"). -Un 
minimum ' relatif apparaît sur. le goilè de ijênes 
(764) La .pression augmente "'sûr l'Ecosse"'et 
eh Irlande., EJ le reste élevée sar le sud-ouest du 
continent. On note 767 "'/". à . Valencia. 774 fi Ma-
drid. - ' 

•Le vent est fort :ou liés fort en*rh Ouest et Nord, 
et'la mer est grosse ou houleuse dans Ja Manche, 
en Bretagne et ên' Provence. Il -est -assez fort sut 
nos cûteç de l'Océan. 

Les pluies ont continué sur 'l'ouest die l'Europe 
En France, on a'recueilli 16• m'ilhmèrrjs d'eau 
au- Ballon de 'Servante, 6 à Limoges, i à. Cher 
bourg, nocheifort, Biarritz; 3'à fiesanèon. ; » 
Havre; 2 à Brest, l a Lyon. Ce matin. Io temps 
C3t généralement ■ couvert. On signale de la pluie 

Le mouvement des ports a été, hier, de 
quatorze vapeurs :,. 

■ A l'arrivée : L'Alsace, lUiUlppeyillè, avec 20 
pasagers'.et l.Otxi tonnes de dattes, primeurs; l'.-im-
pliion. <ie Ce-tî-e, avec 2s0 tonnes divers: la Madona, 
de Bhilippevlile, avec 581 passagers et joo tonnes 
d'orge; ie Pdkeru, de l'Austra.'ie, avec - 2.800 tonnes 
de viande frigorifiée et 700 tonnes de lentilles, fa-
rine, etc.: la. Vosbergen. .e Ldeatà, avec 2 600 ton-
nes : le Glotcvester-Castle, de .OUvraltar. 

Au départ * La ea'rolina pour c)lûraJtar;'le Chili, 
pour,Constantinop!e: le Tirreno. pour Gènes; lo-'/.'-

I bertad. pour Oran: VOudjûa. pour Oran; l'indè-
| penttcnclti, ■ pour • Kebltâra: le limitais, pour Por' 
| Vcndres. ' ' -
ji Etat de. la-mer : Très agitée partout. 
! _ 

l ■ wmms, CONCERTS, -CINÉMAS 
- -<*---" 

OPERA. — Demain, . ma-tiffife,de gala en i'hon 
! r.c-ur du roi d'Italie : r I.a'Tosra; 3' acte de lit-
' n'Jlcitô et CavalleTia. scène du l" acte. Le soir, 
! madame Butterfly.-.' 
! ÛÏMKASE Èt, A- S h.- 30 c-t demain en matinée, 

Le Duel. Vendredi,:, Le Système P. avec Blanche 
Toutftin, Jean Coquelin, etc. 

VARIETES. — À * ». î0 «t demain, matinée et 

Sorts au champ d'hosineur 
Au nombre de nos concitoyens ' glorieuse ' 

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons, aujourd'hui à citer les noms 

De M. Ho'horé Artaud, soldat.au 99° d'in-
fanterie, tué à l'ennen-i à Gamonl (Arden-
nes), le 26 octobre 1918, à l'âge de 21 ans. 

De M. Henry-Pierre jourclar., de Saint-
Henri, soldat an 21' -ba.laillon de marche du 
lw colonial, décoré de la Croix do guerre, 
tué. à l'ennemi le 15 octobre 3018 en Sibérie. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et las, prie 
d'agréer, se bien vives condoléances. 

Obsèques «Î'HÎS ferai7*» 
Hier, à 10 heures ont -<?u lieu, rue de l'Abbé-de-

l'Epée, 42, les obsequca du soldat MtPcendy Louis, 
du 7* bataillon colonial' mort pour la France de 
ses blessures, lin pique.t en armes rendait les 
honneur*. Le deuil était conduit par la veuve et 
la famille' rie ce lirave entouré de nombreux 
amis. La Pitié Suprême était représentée par plu-
sieurs de ses membres: Le char funèbre port.tlt 
de ; nombreuse? couronnes parmi lesquelles celle 
offerte par cette œuvre à tous les militaires et ma-
rins morts pour la Patrie. 

La KeriBçsse ^e charité , 
La première journée de la kermesse organisée 

hier, aii Splendid-HcMci, au profit des soldats des 
régions libérées et de leurs ..familles a obtenu le 
plus grand succès. La journée s'est terminée par 
une sauteTie pleine d'entrain et la nombreuse êt 
élégante assistance s'est donnée -rendez-vou»..ju>tir 
les deux journées suivantes. ■ promettant d'ores et 
déjà un résultat des plus apnrf ciaMes pour ;l'çnp 
vre, La kcrmrsce se terminera jcu'li'par une fête 
d'enfants pour laquelle se préparent de nouvelles 
et sensationnelles attractions. 

Le paiement des allocations 

Le paiepient des allocations de la période 
de 30 jours, du 13 novembre au 12 décembre, 
aura lieu le jeudi 18, de 9 à 16 h., dans les 
perceptions de la ville, suivant les Indien 
tions ci-après * 

La perception de la ruo Duguesc.lin, 8, paiera 
paiera de r> 001 à 5.Mil et les retardataires du l" 
canton. 

La perception de la rue Clapier, 4. paiera de 
i 7.001 à 7.S13 du 5* canton 

La perception de la rue do la Darse. 23. paiera 
de 3.401 à 4.000. 

La perception du boulevard des Dames. OS, paiera 
de- 1.251 à 1.500 des 3" et 4* cantons 

La perception de da rue Sainte-Claire. 8, paiera 
de 4.501 ii 1.952 et de 7.814 à S.ï33.dtt 6* canton 

La perception de ia rue Dugncsslln. 8. paiera 
de 5.00: a fi ooo de t;' canton. 

La perception de la rue du Coq, t7. paiera de 
2.551 à 4.042 du 7" canton 

La perception dn boulevard Tbéodore-.TnùrùeT 
paiera de 3 501 A 4.500 du 11* canton. 

La perception de la rue Paradis. 118. paiera de 
3.001 à 3.750 du 0" canton. 

La perception de la rue Marcngo 74. raiera les 
retardataires du 10* canton. 

A l'A. (les asîcÉeiss comldaîta&iii 
«ie l'enseigiieinent secondaire 

Dans sa dernière réunion, l'Association Amicale 
des anciens combattants de renseignement secon-
daire et de l'enseignement supérieur a déclaré 
s'associer énergiquement aux revendlcatloii-t de 
fous les membres de l'enseignement, surtout en 
ce qui concerne l'augmentation des traitements 
indéfininvnt ajournée et nécessitée impérieusement 
par la dignité des universitaires et la cherté de 
la vie. L'assemblée a ensuite "émis le vœu qu'au 
moment où se pose . pojr:. les urtiversitair-s. an-
ciens combattants, la question du retour dans les 
cadres de l'enseignement ou de l'entrée dans ces 
cadres, ceux-ci soient, nettement Informés de la 
situation matérielle qui leur est faite de façon à 
leur permettre de prendre une décision en toute 
connaissance de cause. Les camarades qui vou-
draient adhérer au groupement sont pries de se 
faire inscrire auprès de l'un, des deux secrétaires 
Isaac, professeur au collège Rollln, 87, rue de 
Passy, Paris -XVI1: lieu.ten.rjit Perreu.w élève rie 
l'Ecole Normale Supérieure. 45. rue d'Ulm. Pa-
ris'V et d'envoyer une cotisation minlma de. 3 fr. 
au trésorier-lieutenant Tai'lehot. élève de l'E N S 
45, rue d'Ulm, Pari;, V. 

La conservation des tombes militaires 
tin Comité patronné par la Société dé secours 

aux blessés militaires. l'Union des Femmes de-
France et l'Association 'des Dames Françaises a 
fait un appel aux Français et aux amis de la 
France i Saloniqu-e. dans le but de rendre Un su-
prême honneur aux héros qui-ont Succombé loin 
de leur Patrie. Le succès de cette initiative a 
permis au Comité de poursuivre activement son 
œuvre dont' l'intention est surtout d'adoucir, dans 
la mesure du possible, l'épreuve cruefle de la dis-, 
tance qui nous sépare du lieu sacré où reposent 
nos morts. 

A .roté des grands travaux entrepris par les au-
torités militaires, le Comité appose sur chaque 
tombe, une plnque gravée' indestructible II envoie 
tous les renseignements, plans et photographies 
qui lui sont demandés et qu'il peut recueillir II 
s'offre à faire exécuter les travaux d'architecture 
ou d'ornementation désirés par les familles. Il 
construit enfin un monument dont les plans ont 
été approuvés par le haut commandement et qui 
perpétuera, j-usque dans l'avenir, la trace de nos 
valeureux disparus 

Le, Comité nour ta conservation des tombes milf 
talres de l'armée d'Orient a son siège. 5. avenue 
Reine-Olga, à Satoîiirjue. 

Solidarité nationale 
Dans sa 154' collecte, la Fédération des ouvrier; 

et ouvrières des tabacs a recueilli la somme de 
115 fr. 55 qui n été répartie de la façon suivante • 
10S fr. 45 aux blessés- militaires iCroix-Rontre): 
7 fr. 10 aux familles' nécessiteuses de .mobilisés 
—————————-— 

ce.soir, h S heures 15, un 
{il M. et Mme peineaié, et 

de. M. et do -Mme Wilson. Etaient invités, les' 
ambassadjjtujs accrédités., auprès du gouver-
nenic-nt français, et les" imibassattrices-, M. 
Dubost; M: et Mme hrschanel, .M. et- Mme Pi-
olton. M. et ' Mme ' Leyjru'ès.'' !esT ^.léi.'liioten-
fiah'cs am-éricains-'ite ia Conférence de la 
.paix. les-généi-,"ux H art oh, Klise,, Pershin-g, le 
préfet de là Seine et.Mme Autrand,. le maré-
chal Joffre et '.Mme la maréchale Foch. 
. La table, en forme /le T. était magnifique-

i ment.décorée. M: Poincaré avant-à sa gauche j 
j le président. Wilson.-avait pris place au cen-, I 
i tre do lit table.- Mine Wilson était n la droite ; 
! de M. Poincaré.' Mme Poincaré' à la gauche 
. du président' Wilson. A ciité de' Mme Wil-
1 son, M. Sharp, a.' gauche do-Mm" Poincaré, M. 
I Dubost. '• • " :"*'.'.•'• 
! Une réception à. laquelle avaient été invi-
j tées. de hautes nersonnalités françaises- et 
; américaines a -suivi le dîner. La foule mas-

sé.- devant i'hô'el dp l'ambassade a acclame 
les présidents. 

La visite dû Président 
aux armées américaines 

Paris, 17 Qéoombre. 
Le président des Etats-Unis ne. se rendra 

j pas, croit-on. dans la zone des .armées au 
i cours de la présmta sclnainc. Sa.première vi-

site sera consacrée aux armées américaines. 
Il compte, en eF-?t, passer au milieu d'elles la 
journée dtu25'décembre. 

Ce n'est seulem^.it qu'un pou Plus tard que 
M. Wilson -par.ccurra l'ancien front français. 

1ES NEGOCIATIONS OE. PM 
Les convercatiors préliminaires 

Paris, 17 - Décembre, 
i Ce sera vraisemblablement au cours .dé la 
j première au in saine de janvier 1019 que. c.oih 

Le pa-quebot Yara, faisant le service de 
Soutbampton tui'He.vre a amené 100 officiers 
ésraternent rapatriés par Copeaibague. 

A.ce jour, prt-s 'le 12.CC0 de nos prisonniers 
en Allemagne sont rentrés en France par le 
Havre. 

. 

NOUVELLES BREVES 
Paiis. — M. Albert Favre n quitté aujourd'hui 

Paris pour se rendre en Belgique et en Hollande 
eh vue d'étudier toutes, mesures tendant à l'amé-
!!> rrti.m de in Mt.uat.:on des populations françaises 
sur le, point d'être rapatriées. 

prince Georges de Serbie a quitté 
.'hui, se rendant à Paris. 

«Ln-naux annoncent l'expulsion do 
cialiste roumaine Mme Anna Ra-
!;.n. iitii était une adhérente du 

I.o;\ 
Lo"»di 

\Wn 
l'ital: 

parli soi 
TdrH. 

de cw.vs 
çu Fl'Ctic 
îi dés A 
jl'iO ù i 
témoins 
par 7ilt-c 
-:i-.'s *«.S 
hos dcpi 

il; 

banquier Maxime Zueco. im-ulpé 
roc Uennemi, pour avoir négocié 
upons çtu'il avait achetés en Suisse 

été interrogé par -M. Bonin, 
qu; a clos son enquête. Des 
u. parmi .!es coupons acquis 
us qui leur ont été volées par 
ant lo séjour de ceux-ci dans 
n Nord'. - • . 
le butin abandonné par les Al-

lemands a la gare de Maysen. on a découvert des 
calsss-ttes contenant pour six millions de marks. 

.— 1-—-CËJ.— > ;— 

Comité de Solidarité et d'Assistance de l'enseU 
■'lient pi 

U. 30, Mai 
enili.é 
iutuai 

pub. 
Ip.dWal du 

rentes au 

menceront les conversations pr'éliininaircs de 
la paix. 

L'Escadre aoiéricalns de coiîii>at 
el la grande Fioîie aefiaise 

Les adieux ds l'amiral Beatîy 
Londres, 17 Décembre. 

Dans son adresse d'adieu à l'escadre de 
combat auiéricaine, qui 
giaprle Hotte, 

a été ..attachée, à.-' 
l'amiral Bea.ity dit : 

Csté à la journée 
toiie navale du 
comme vos cama-
ofoniiérû.nt désai> 

co»î>. déci-

LES S S 
Nous avons appris avec plaisir que le groupe 

«piM-tir du Crédit Lyonnais a repris ton activité in-
terrompue depuis 1914 et, pour son début, triomphé 
en nvitch amical ptr 2 buts-à 0 de l'équipe 4* du 
Sponing-Club de Marseille. Nous souhaitons vive 
ment voir progresser cette' équipe do banquiers. 

Foctbai! Qk.'b de Lyon contre 
OlyrriKiatie de Marsaille 

Le SS 'décembre d l'Oli.im -.Ariuc 
On- aspire â suivre de nouvelles équipes. Le si>ec-

tatetir voudrait un jeu ■ Inédit. Il réclame aussi 
pour l'amélioration du fcolhnîl local, la venue de 
tearps étrangers. C'ciH pourquoi noms donnons 
comPie événement heureux, la rencontre O. M. 
F. C. Lyon, le 22. a l'O. M. Le F. C. L est aujour-
d'hui .plutôt inférieur . aux Terreaux mais d'une 
classe au-dessus de l'A. S. L-

Je vous félicite pour avoir a 
qui rr'a \v.a d,:fe.a:é~n.Tnjr—llii 
monde. Je sais bien nue VOUJ. 
rades britanniqiué.- étiez tous p: 
pointés pour m pas avoir pu frapper c 
sif, pour lequel vous étiez si Lien préparés par une 
force si erficaeemon.'. nainter-ue pendant toute ia 
guerre. Ce n'a pss été ,un spc-et-acle désappoinlant, 
mais un spectacle pi-'.oyaile de voir trais ft-i grands 
nt.v.ires s'avançant ^omme un troupeau de. mou-
tons, conduits, à .la bergerie. par tes chiens, sans 
.qu'on ait vu se manifester un-'effort de■ Ja'par't de 
n'Importe qui. Néanmoins ce fui une jour-né?, dont 
noas pouvons être fiers.. , -
'. .T'ai reçu d.» nomlir'cux messages de syir-pSjjti | 
pour' la grande ilc'te. îîa rfponse a été. cé pu;" 
nous désirons. Cè-n'est Pas dé la sy2npath&,:'-jnpV 
la re.conna.;c:a:ncfl du fait que le prestige" de'. In' 
grande tlette était si grand et si .efficace qu'il a 
cai:sé la r.'è-Jii-o.Ti île l'ennemi, sanc- qu'on ait pu 
frapper i<n "s;.el 'iot'.'.i'' ' • ; "• 

J'ai toujours eu quelques soupçons, et quand 
l'escadre ri»- conihat ainériç.aine se Joignit à Ja 
grande licite: rnes s-upçoiis nurir.e.fitèrent, et j'ac. 
<jn!s la conviction qfi-1 les 'Allemand? se rendraient 
C'est apparemment, l'appoint de l escrdre améri-
cainé. qui a décidé du sort d.è la Hotte allemande. 
Le dé'-anpointenu'-nt' que la grande flotte n'ait pu 
donner le coup de grâce est contre-balr ncé par le 
fa't que ce fut son prestige- seul qui amena cette 
reddition. • - .. • ' • - » 

Durant la dernière année que nous avons été 
ensemble, cous nvens appris i. no;is apprécier, et 
a nous respecter. Je dé=ire tiu.-i vous emportiez un 
message à la fl'tte <Ie rAtlantioue. pou..- dire que 
vous avez laissé Un ex-ellent souvenir au soin de 
la grande flotte, et eu" le vide qu'y laisse votre 
départ, ne peut être comblé, que Iorsq.no vous ro* 
viendrez, ou que vous enverrez une autre escadre 
pour vous représenter. 

Le Casque des Poilus 
UN SOUVENIR DE LA GRANDE EPOPEE 

Paris, 17; Décembre. 
Voici le texte du rapport adressé à M. Poin. 

caré par M. Clemenceau, au sujet de l'aitri-
lititiiii d'un casque aux militairees des ar-
mées : .' 

.» Nos soldats et leurs.chefs ont bien mérité 
de la Pàtrià. Pour rappeler longtemps, dans 
les loyers de T'ra-rçe, 'la participation fra-
ternelle île nos héros de tous grades, à l'œu-
vre la plus cruelle et la plus fécondé qu'aient 
enregistrée les annales de l'humanité, il me 
paraît désirable .d'attribuer à tous les 'sol-
dats' de 'la -creude guerre le même souvenir 
des heures de combat, le casque bientôt lér 
gendairp du poilu. Il'restera le souvenir pré-
sent d'une énopeo dont ia 'grandeur'nous dé-
passe rléjà. Dans la famille rie nos chers dis 
parus, il sera la nieusc relique qui perpé-
tuer!: lé- culte du héros, dont le sacrifice n 
préservé l'honneur et la liberté du pays. » 

Le Rétablissement des Voies Ferrées 
M. CLAVEiLLE COMPTE CU3 LA LIVRAISON 

DES VAGONS ALLEMANDS . 
Paris, 17 Décembre. 

La Commission des Travaux publies a en-
tendu M. Claveille sur le projet de loi re-
latif au rétablissement des voies ferrées dans 
leur situation d'avant-guerre. lîi'e a, adoplé 

,1e rapport rie M. Charles Leboucq qui tend 
.au vote du projet. 

Au cours des explications qu'il a fournies, 
M Claveille a fait connaître qu'il prévoyait 
une amélioration assez-'importante rie la si-
tuation des transports., aussitôt que-le ma-
tériel allemand aura été intégralement livré. 

Un discours de M. Victor Bore? 
Paris, 17 Décembre. 

M. iVlçlor Boret a présidé le déjeuner clô 
lurant la Conférence interalliée du Péll'Ole, 
il. a prononcé un discours, dont voici la pé-
roraison : 

On a dit que cette guerre avait été la, guerre 
du Pétrole.. Nulle assertion n'est plus vralo. .Et 
c'est le plus beau témoignage de l'utilité ci de 
la grandeur du rôle que vous avez rempli Ce 
rô'.o est-Il terminé Prond-ll Un avec |q~ vie-, 
totre ' Non., fnp^giejirs'. car toutes; les organisa-
tions qui ont rendu d'éclatants 'services pen-
dant la guerre doivent en rendre encore pendant 
la >i-,<x Tous les éléments de notre victoire- mili-
ta.;-• doivent.. rq'icour.ir. demain,, en, modifiant 
leur action, à notre victoire économique. 

le pétrole, principe de mouvement des tracteurs 
m litaires. sera, demain, celui ries tracteurs agrl 
CÇi'.es. .'.'engin de combat vn devenir I Instrument 
<k- production. Ah sol qu'il n lihêré. -le soldat 
d'hier va rendre Iti vie. Sur Vvrdre fe!. la mail-
yaise herbe .avait poussé, l'ivraie -allemande le 
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oir, à 8 h. i5, i'éu-
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Tous lés soirs, de 
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er le roi a Paris, ( 
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LES ALLiEî Â BÎISMREST 

i fwp mm 
Berne, 17 Décçttibl'è. 

On télégraphie de Budapest à' In Gazelle 
de Francfort.: • \ ' ' . 

Malgré le démenti opposé par le bureau i ^<>>,-- a-tacr «r--^- M <•< m 
de- .correspondance, hongrois à la nouvelle. | **»^a m ^ll^TIOX! 
selon l,",f|nc!le le maréchal Mnckensen sd ' 

.Fondrait ,à Budapésf dans le but. de pour-
suivre invec- 1rs auloniés''mililnires -nlliécs 
qui occupent la capitale hongroise les négo; 

tintions concernant 'l'internement de son ar-
mée, les journaux publiant l'inf/irmolion sui-
vante' : -. ' . , tf!n;jt.*i -

Le marCclùtl Mackenscn, arrivant a Bu-
dapest, a,clf arr'ôtr. à sa descente du train, 
et conduit sous escorte, au ministère de la 
Guerre, où il a été interné. 

Les journaux commentant cet événement 
exprimant leur étonnenient que le cominan- I sable, urgor 
'dont en chef ries forces allemandes au front j , •'■>;/»d -y< < 
oriental se soit rendu f) Fudapest. qu'il sa- j-'gsv-ès d-s to; 
'vffit cependant 'occupé depuis plus de 15 j 1 

jours par les troupes de li'in'c-iile.— ffîttdîb.} ' 

Amsterdam, 17 Décembrëi 
Un télégramme de Budapest, dit-que le ma-

réchal Mackenscn est arrivé à Budapest. Le 
comte., Karolyi lui a ordonné, en vertu, des i si c 
conditions de l'àrrnistice, de déposer les ar-1 lous 
Aies avec toute son année. Le maréchal, qui r 11011 

prétend que son armée tombe sous les con-
riintions rio l'annisiice de Spa, tt non de relui 
conclu' avec le général Franchet ri'Fsperey, 
a. tait ri'nbn-rd ries rhipctions, mais il a fiiii 
par accepter .les ordres, du comte îvavt-.lyi. 
sous, réserve de la sanction Blïéri'diVré- «ftî*à<'.u-
vernement cliemand, 
.Le maréçlial Mackonsen a déjà ordonné à 

toute son armée de déposer les finn-'s. Il est 
ô'.'Oc son . état-major à Foth et dit '[u'ti T;è 
désire pas qui ter la Hongrie avant que le 
dernier soldat allemand soit parti'. : 

::-t a 8 h: L 
tntx. — Ce 
île 20. Prés nc-E 

s, etc. 
— Demain 
au Jardin 

Port des 

ir, à 7 heïi-
Itid'istfefi-

Réunion des dé-
mercredi, à 7 h., 

i M i nd Ispeùsable, 

Paris.' n Dêcevihre 
•si que les ( 
compartimen 

irtantcief 

oiat nprès l e-
A noter un 1 
faire sur les 
dé, .crédit, nu 

R'en à dire.du marché; 
o.î'res dominent dahs presque' 

ents; li y a loin de cette situa-
générale à laquelle on s'aîten-
n. Nos rentes sont très calmes, 
tassement du 3 .%. Aucune, af-

ac.'oir; de nos grands établissements 
u repToiiiisent rt peu de chose près 
de ia veille. Valeurs de navigation 
clauses RJ-WciÈra» de l'armistice qui 
:s à Trêves le 13 décembre. Influent 

r 

LE CENSnAL FilAKC-i^T D'ESPEREY 
EM SSMKJE 

Agiàm, 17 Décembre. 
Le général Franchet ■ d'Éipfîcy; cctnmaii- | 

daitt i'armée d'Orient,-, à .été -accueilli dans [ 

Xariljaiïie cl o. T: a»'» v « il 
V5 ceniimss la ligtie-. minimum 2 lignes 

• vvt On demande de bonnes ouvrières tuilleuses. 
9. rue Beauinont. 1er étage 

VA- On demande, des aï-pr.'.'.cusss et des appren-
ties mcdisie-s payées, i-rfi'i-oi'. il. rue Grig.ian, 
w. On dïii.a::de un,? jeune fille ou un garçon 

14 a 15 ans pour. faire les courses. 6, rue Estelle, 
magasin de Mis en g:os. 

vv. Ou demindS des appiéceurs et des pa.-.ta'on-
nlèrcs, travail soigné, chez MM. Merlin frères, tail-
leurs. Si. rue Pavillon 

On uomando des ouvrières pour les chemi-
assurô 

dant l'armée d'Orien.f, à .été accueil] dans ; vv. on. uoratimio des ouvrières pour les c 
la Veïvc"'ié «"arhé (llàteJika, liarania, .Banal) LiWjBWljy commande e< de confection, travail i 

A Zefnoui!, le-'trcet'rtrr-'B. ■.wvrw.r, mom- s.-s-chezi» rt-« d'Ai---
bre du Conail na'ienal, a sair.e. clans m per- vv\ On demande dés ouvriers monteurs à 

cour-

sonne du gét-téral, la France qui vient nom 
les Balkans jiouir apporter la lil.-érté aux peu-
p!e.|. Le rénérnl a exprimé sa- joie de voir 
1er- SerbéSt de la Votvodlé libérés de l'oppres-
sion austro-magyare et a dit son .espoir que 
le peu-p'.ç français trouverait en Yougo-Slavie 
un Ëtât allié digne 'de la Serbie, du Piémont 
yougo-slave. 

L'ESDADnE FRANOAiSE AC0LA?/iEE 
, A-grain, 17' Décembre. 

La poptiation .v.ou;.ro-slave de Za.lar est 
venue en mn.esp sa!«er l'escadre française qui 
est arrivée pour oionîl'.tjr dans les eaux de 
l'Adrialiq+ie, devant cette- ville, Les marins 
français furent couvais, de. fleurs, lorsqu'ils 
descendirent des bateaux., txi côte re'epis-. 
sait des n'cctnniat'wns- Irénétiques : Vive"' la. 
France victorieuse I Vive le champion du 
droit I 

u 
Pri. 

monteurs à la so-
aussurcs. veuve Cr.sta-
ncas. Marseille, 
honsm ' < ia 13 à M ans 

Gouffé, 14. an magasin, 
du matin, 

bon vendeur, référen-

0 S ! 

La grève dès mineurs s'étend 
Copeiihagne,' 17 Décembre. 

Selon un télégramme d'Esien au T.okal An-
zaiger, le mouveinen;-- rréviste - dans le bas-
sin de La Ruhr prend u lie exlension cc<nsidé-
rable. 16.000. mineurs-' sent actuellement en 
grève. ■ ....... .. . .............. 

Dans quelques jours, les grande? villes 
aiemancies corrimenepront à «souffrir (lu man-
que de charbon.' .. 

L'sx-kaissr roîase de pilier 

Amsterdam, 17 Décembre, 
tri 

'/leniifet'ture cl 
nier ci fils, E5, rr.e de 
iw Cr. demande un jeune 

pour faire le> coursés-; coics 
SB présenter de S h. ii.9 h. 

vtV On demande jeune et 
ces série ne-: s. Gaillard; es. rue ste.intTFerréol. 
■vw. On demande une bonne iHivrièr-e coiffeuse, 

manucure, bien payée, chez Simone Salon dn Ré-
gent. 16, rite du .iet'.tio-Anaehnrs'.s 

wv On demande â l'Imprimerie, Roche, 6, place 
d? Strasbourg, des ouvrières margotises et pour ia 
table. 
;w> On "rierr.r.ndo une jeune tille pour les cour-

ses, pe.tis'e-rie cours Lieutaud. 57. 
wv Graveur, apprenti, demandé, Rcymond. placé 

Cran;l-ïhé:Mre, 1 
vw On demande un coupeur et des monteurs, rue 

Neiive-ittitite-Ca-herine, 2. / 
vv. On demande jiiir.es gens ou jeunes Elles auA 

dessus de'18-ans. conime employés a la pcrcoptloo. ^> 
74. ruo Msrengo S'y r/lrcs-er de 10 à midi. 
•wv Demi-ouvrier • et pc-mplère dem.-.iulés cbes 

Clni. trt'lenr, 17. me Pe.villon. 
•wv Oh demande-Ses cavri.'sres et demi-ouvrière» 

m'onie.rtes do couTomiss en perles, rue Sainte, 105. 
wv'O'n demande dis bons chargeius-livrcurs pour 

maison d,> charljnns William; Cros et Cie, bonle^ 
varxl Baille,.s: 
w\ On fl-me.mle des demi-oavrlères et appr.ça-

tics taillcu;es: 3. .ue- d» la P.Uitd, au y étage-, 
wv Demande n vritré ttacomieust, jeune iimunne, 

17 ans pour livrais».S'adresser 7, rue Joiiette, 
salaisons. 

wv On demande t ap;j;. ntalHleuse pour les 
courses. 73. rue de Rome, au premier. 

wi On demande Jeu i: es nlies peur travail' fa-
cile. S'adresse» «3. rue de Roma, 2-. 

vv-v Chaudronniers cor naissant tubation demàa-
idés pour Sousse tTurusv ). Ecrire chez Jeune, TUS 
Albort-lcr. 10 M rser-lle. 

wv Chauffeur, 20 ans 
dé::i'e place p-aw caf.nci 
bar Thomas, Pa.int-Me.rcel. f 

wv Des cuvri-'-res ehémislères à l'atelier de M.Y 
Rouiie, 4. place des Capucines, sont demandées. x-

wx On demande une liniss'aise et bonne mécani-
cienne pour co. r-"ct'ons civiles, travail assuré. Aca-
démie do coupe, 70. rue Safnit-Ferriol, au 3e. 

wv Uoiine femme pour nettoyage et service de 
ux Calns Saint-Lazare, grand 

sérieux, bons certiricats, 
ou voiture. Ecrire Jean, 

Le Teieqraat apprend de bonne source que bains est demandée a 
des démarches officielles 'ont été laites ai- \ chemin d'Alx, 145. 
près de l'ex-kaiset pour le décider à quitter i -'P"iÇE DRPAJÎTEMSXTAL ET MUNICIPAL. — 
f;„i,...„i „. i.. ,.„..„ t — „ ?„•,£/.." 1 On demande pour Marseille . Des domestiques mu~ volontairement. le pays. L'ex-kaiser a refusé 

— /v^y-v/-—-—-

'oliiiiiuaflai la Sorvèp 
Elle désire piiicipsr 

à la Conférance de la Paix 
Christiania, 17 Décembre. 

A l'occasion du dise-ours du Trône, le mi-
nistre des Affaires étrangères a fait une dé-
claration sur ia politique de la Norvège. Le 
pou vernement norvégien a fait part de spnj ïî"iw~ 

i.' i.. x......>.— I et *l Augu.-te Yas-se ; W veuve Barthélémy 
et ses oufauts ; M, et M" Théodore Vâsse ' 

désir d'obtenir la pni'ticiptili-eu» rie" la .Norvège 
à la Conférence, de la faix dans les questions 
intéressant la Norvège 

Le minisire a annoncé le. projet Scandinave 
(L. le. Ligue des Xn.ti: us et a- fait une allu-
sion applaudie r.y Spiti-iberg. La Norvège de-
mnn.riera un dédommagement pour les pertes 
de marins et 0J/navires. 

Tous les partis, y compris un orateur So-
cialiste, ont approuvé ]e i-eppel de la léga-
tion de Norvège à Pétrograde. 

r:lcs de bonne références, pour maisons boui-geoiseSî 
(les ouvrières lingères, couturières et brodeuses;, 
des ouvrières brodeuses sur robes-, une coupeltse Un-' 
gère; des ouvrières tricoteuses, des ouvrières cor-
ileupes, fileuses letordcus^s - appréteus-rs. ca.nne-
teti-es. bobinouse:.; dis soudeuecs aittogénistes: una 
jeune ccurs!6re;-d«ï .courtières pour Société de ca-
pitalisation. — S'adresser 57. rue de la République^ 
muni de certificats et de. pièces d'identité. 

AVIS C-E DECES * 

M. Marius - Vasse .: M'" Claire Vasse ; M. 
Marius^Caryin ; ei IA" LOUIS Va'oSe .; M. 

v>- y -y ■ -

LES É^ECÏiOfvSJ^GUISES 
La futur u-J-Us'-ire. — La nationalisa-

Uoa des chemijus de fsr. 
, Londres, 17 Décembre. 

On vtroit savoir que M. Lloyd George ne 
vent pas nombreux •Cainueb 

les familles Bouterin, .Légal. Bonnet, Féiny, f 
Nicolas, tiaphaéjl, Castit, Canin, I-Iodoul, 
ttoustan. Dalpt,Manier. Tambon, -Maître, Dra-
vet, l'ariliélc'niy, Lelou, Floret. Vidau, Gon-
nct ont la douleur de faire part ù leurs pa-
rents, amis el connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'énrouver en la per-
sonne de tfi" Wr.rie-iSij.anne VASSE, née CAR-
VIN, leur épouse, mère, sœur, belle-"sœur. niè-
ce, tante, cousine et alliée, décédée, a I'aras-
Ctpn, le u décemb-re, à l'âge de 46 ans. munie 
do» Sacrements de l.'Bglise, et prient d'assis-
ter a son convoi funèbre qui aura lieu à Mer-
seille. aujourd'hui, mercredi. T8t-courant. à 
2 heures. On se réunira care Saint-Charles, 
rue Honnornt. , 

Les familles Passa et, Graugier ont la dou-
leur rie faire, part à leurs amis et, connais-
sances *u décès de M"". Marguerite PASSA, à 

celui-ci. sera reconstitué,-après la proclama 
ttou du réiultat des élections, le nombre des 
membres ;iu nouveau Cabinet ne dépassera 
pas douze, 

On profdera peut-être de la pàtîonallsa.tiç-n 
des chemins clo fer. pour nommer un minis-
tre .des transports, poste pour lequel sir Eric 
peut-lés 'est bien qualifié, 

ltrsque l l'âge rie 68 ans. Les obsè nues auront lieu au-
jourtl hui, niareredi. à. 9 h 30. boulevard Oli-
vier. 7. aux Crottes. Ni. fleurs ni couronnes 

LU SITUATION m ES 
LA 0UESTÎON CATALANS . 

Mçdfid. 17 péeembre. 
Les journaux, rie oo mutin continuent leur 

rimpagiiB poutre l'attitude de M. Camho -et 
(tes catalanistes. i .'..'. 
I Wftiip'ircial fait remarquer que le fait (je 
proeéder à un riebiseito en Catalogne' ne 
préjuge pas de l'autonomie iritégralé, ni de 

M- veuve Artaud et ses entants, 4 rue 
d'Aipiens, fout pari aux parents el ar.iis de 
la mort dé M. Honoré ARTAUD, mrrt au 
champ d'honneur, à V ?<■■ ''e 2! ans, il =>

6 o0
. tobre 1018. . -e -o oc 

Les membres de la. Bienfaisante 618 sont 
pries d assister, aujourd'hui, mercredi à 2 h 
aux obsèques de leur collègue M. GEORGÉ'. 
chemin des Chartreux 149 

1-e convoi funèbre de M. Gaies RI22I aura 
lieu aujourd hui, mercredi.

 ;
i 3 h. 30. ri la 

gare Saint-Churlés, 

iératu Vieil m I1FYRIK8 

tmorimerit et Stérôotypie dn i-nu. Provençal" 
75. rue de la Daisè. 75 


